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peut pas toijours être bandE -Non; s9ns doute, mi
ar die pèùtpastdujouréêtre bad4, mais oubliez-
vous què vous avez l temps du soimèil, celui des
dimanches'et des jours dë fêtes pour défendre cet
arc - ëet vrai, c'est vrai, mais nous n'y pensions
pas. Tene, mes amis, je suis trop jeune poiï· me
dôníier coimnie modèle'à de braves gens à quije
dois le respet, mais permettez-moi.de vous rappeler
commr eniploie tnus :me jours de'iavail. Le jour
dC l'an, de grand àiatii aprsavoirbaisóles genoux
dû- vénérable vieillai-d que'vous a:vezl'ioie de v'oir
en votre présene je pi-ends le che,l lé lis vigou-
réui de notfe dcui-ie, et jeme rendsaipres de mes
bie:i-ains parents p'our recevoir leur bénédiction,
1êurso suliits' et leurs bisers; pUis après avoir
ait<iîXlà. nêésä et aux våpres, jo passe la belle et
grandejoiurnde avec ex. Quels moments déeicieux

por moi 'Vos tons qui avez u.î àibon coeur,
vodsouvOz jiger dn ibnhënr ge Je goû, en'ce
beai jour. .te soif, apiês ue délicieuse soirée qui
noe proTonge jamais au delàd neuf héu-éS' alprès
de tou:ohants adieux, je. me jete dans maùar'rible,
et fle OC reau: ' onzël hetires ei demie, mon
c1ïovat esi'à létablei binifr'otté; bië soien, et .ioi,
dans ma liambre à ôóiïhèr. Le. lendemáin, je
prends, unô dômie journiée pour alIer sainër M. le
duré et mes bons voisins, et dans, l'après-nidi, je
suis à 1ouvrage. Le jour des Rôis, ajrès vêpres,
je fais enore quelqnes visités, uis tout cst fini ; et
j vous assurie, le carmén ne m'a jmais srpris
e doux pieds alldngôóós u l' table, et 'ouiller

au plat.
Les habitants.-Savezvous, Monsieur le curé,

que"là leçon 'et bonne pour nons tous. Poulitant,
'est loi d'êtreaujon 'hui, ceque c'était autrefois,
VaOiWt6tablièsement de la tempérance. C'ci bien


